
Lots
Les derniers billets de la Lo-

terie d'argent de PJanfayoii envoi
contre remboursen ipnt.

Bureau ceutral
rue de Lausanne , 50, Fribourg
WrW Tirage 22 déoembre " _W

Bon tabac a rumor
6 Kos , de tabac, doux et Un fr. 2.16 et 2.60
6 „ de tabac en feuilles fr. 2.80 et 3.60
0 „ de tabac, extra-fin fr. 4.26 et 4.90
6 ;, de tab., tr. fln , fenilles fr. 5.20 et 6.80
6 „ de tabac, Maryland fr. 7.— et 7.60
A chaque sorte ou ajoute 50

bons cigares à titre gracieux.

End - Huber Muri , (Argovie)

r t___r
Wilfi. Grlfb

Zurich
4 Trittligasse 4

J. E. M U G N I E R
Rue de la Dent-Blanche SIOIV

S E N O R I T  A

HORLOGERIE

A. LAAGER, pere
JPéry prò» Bienne

Marchandise
garantie et solide

5 Catalogue illustre ¦
I (contenant 400 ni tide*) H
f .atis et franco B
" entre autre , a

articles recoinmnuilés : 1
Fra . "

Souliers torta p. ouvriers 7 finBottines à Iscer, pour
hommes, très lortes . 9.—

Bottines élcg., avec bouts, Q .nà lacor, pour hommes sMnl
Pantoufles pour dames . 2.—
Bottines à lacer . très lor-

tes , pour damo5 . . 6,40
Bottin -s éléuantes. svoc ¦'f.'àn

bout*. il lacnr ,p.dames 7.eU
Souliers pour Mìctics ,1 •* on

garcons No. 28 & 29"r*_
„ 30 4 35 MO

Envoi conlre remhoursement
Échange franco i

V Maison de toute M\3K conflanoa, >a_S
#A* fondée _Gs
fa*_EW OH 1080. __¦

TONDEUSES 6-12
pour|coiffeu r, coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.60. La mème coupé 3,7 et
IO mm. C fr. Tondeuse chevaux 3.60. La
mème avec une seule vis, 4,60

Itasoir di plòmi* pour coiffeurs, évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2 50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasso nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, Ja boite 0.5O
Pinceaux à barbe Ire qualitd 0.50

Armes à feu
Flobert fr. 2.60
Revolver 6 coupa 7 mm. depuis ,, 6.60

Machines a eoadre de fr. 45,
Rabais important aux mar
chands. — Catalogue franco.

Nouveau rasoir
mécanique Franklin

garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
recnange ; le tout dans
un bel écrin,

PRIX : 5 francs

.Nonvol le  lampe élec-
trique de poche , 'garantie
et inoomparable comme force
de lumière. Prix 2 fr. Batterie
de rechange, Ire qualité et ga-
rantie. Force 4-6 Volt.

WMmW Prix
Envoi contre remboursemeat.
JLs. ISCHY, fabricant, Payerne S

Machines à anidre america nes
Importatimi directe et seul concassionnaire pour la Suisse

Davis à entralnement vertical
Davis à navette centrale
fStei'lingg à navette vibrante, ete.

Grande facilité de paiement
Catalogues et echantillons «le couture expédiés franco

sur dentanti e

IO ans de garantie sur radure
Pian >s et Hirtnonium , de fabrication américaine

Poussettes et __ tégu.lateii_»j_

J. F. _*OI__.E, mécanicien.
I_andleron, ( N euchàtel)

Certifìcat
Le soussigné agé de 68 ais était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

a lu poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, tremblement des
maina, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clinique „Vibron" à Wienacht (autrefois la 'Clinique Glarusl a produit
un résultat surprenant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son àge. Il ne fait quo donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
pul licite de ce certifìcat. Bi-'rgasse 4 Calw w urtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher
Certifié l'authenticitó de h signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Munipalitó : Ui*z. Adresse
Clinique „Vibron" Wienacht, près Rorschach, Suisse. 888

Loterie Royale Hongrois 2 1
autorisée par le Gouvernement royal hongrois et contròlée par le Ministre

des Finances
oti'ruiit les plas grandes chances parmi toutes les loteries similaires
125,000 BILLKTS dont 62,500 GAGNAN TS

Un gagnant sor denx billets
La somme totale des gains se monte à 10,457,000 oou

ronnes, soit plus de 17,000,000 fra ics
Le aro5 lot en eas heureux est de

111 NILLIOI DE (MOIE*
(1,000,000 de Conronnes)

En outre des gros lots de 600,000, 400,000, 200,000, 2 de loo,ooo 2 de 90,000, 2 de
80,000, 70,000, 3 de 60,000, 1 à 50,000, 3 à 40,000, et un grand nombre de
30,000, 25,000, 20,000, 15,000, 10,000, ete., ete.

Ptk officici pour le ler Tirage :
12 fr. 60 pour un billet entier. 6 fr. 30 pour un 1/2 billet

3 fr. 15 pour un 1/4 de billet.
Tous les' lots sont payés en espèees et immédiatement après le tirage

A chaque ordre est joint le pian officiel et le règlement de la loterie. Après cha-
que tirage la liste officielle des numéros gagnants est envoyée immédiatement.

Pour s'assurer la participation veuillez remettre l'ordre le plns vite pos-
sible, le ler tirage ayant lieu les

19 et 21 Novembre
A L_ BANQUE

___ <5* __E D I O K E
BUDAPEST, rue Kossuth _aios, 11

LETTRE D'ORDRE
Ponr recevoir les Billets il .suffi t de remplir cette lettre d'ordre et de l'adresser

(re:o_mandée si elle contieni des billets de banque oa des chèqaes)
à la banque A. GAEDICKE , rue Kossuth Laj os, a Budapest (Autricbe-Hongrle)

Pour Budapest , les lettres sinples cotent _ cent , les lettres recommandées SO cent.

Monsieu r A. Gaedlcke, il Budapest ,
Veuillez ra'envoyer par retour du courrier :

billet entier . . . .  à 12 fr. ©O
demi-billet à O fr. SO
quart de bUlet . . a 3 fr. 15

pour la 1M Sèrie de la 23m" Loterie Royale Hongroise.
Je vous remets francs

et centimes en billets de banque, ou
timbres-poste, ou par mandai, ou vous ponvez faire Venvoi contre
remboursement. Je paierai en plus les frais de poste.
ATom et prénoms : 
Rue et Numero : 
Ville : 

Remplir cette lettre d'ordre le plas tòt possible, et l'envoyer à la BANQUE
A. GAEDICKE , 11 , rue Kossuth Lajos, BUDAPEST (Autriche-Hongrie / .

LOTERIE
ROYALE HONGROISE

PrivIKolée , Autorisée el Contrólóe par l'Etat
125 .000 Bil lets .  62 .500 Lots

Un billet sur deux gagne un lot
Avec on seni billet , OD PEDI Banner la somme In

IOOOOOO
de Couronnes

ou l'une des sommes sutvanfes

800000
700000
690000
680000
670000
660000
650000
640000
630000
620000

eie . eie, ensemble 62.800 lots formant un total de

16 Millions 457.000 Couronnes

21 Membre 1908

I Couronne vaut 1 fr. 05
100 Couronnes valent 105 frane*
Tous les lots sont payés en espices et leur

paiement est ofllclellemen t garanti.
La liste oulcEeHe des numéros gagnants est

en ôyee après chaque tirage à tout possesseur
d'un billet. *

Nous acceptons dès maintenant et jusqu'au

lei commuides de billets pour la lèra Sèrie
dont le prix est flxè olfìciellement comme suit :

n;ii.i ..,;., n.....; u;,,.. , i\....... A. DUI..
13 fr. «Oc. 6 fr. 30 e. S fr. 15'c.

i Les billets s'épuisant généralement longtemps
ftVsnt le (Irage , on a tout intére! à ne pas dìfTérer
6a commandé.

Banque Fntz Porge
4. rue Kossuth Lajos, Budapest

Lettre de commandé.
Je prie la Banque Fr l t z  D o r g e ,

4, Rue Kossuth Lajos , Budapest (Hongrie)
de nVadrssser :

* Billet entier à . . 12 Fr. 60
Deml-blllet a . . 6 Fr. 30
Quart de billet à 3 Fr. 15

Adresse
(très 

compii::.-
et bien 
lislblej

.le vous remets ci-itu-lus la somme de

Gfuérisoii ¦!*¦
par la méthode simple

J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens) , maux d'es-
tomac persistants , gottres et gon-
flement du cou , abcès dangereux ,
blessures ete. au moyen des remèdes
simples et inoffensifs de

J. Kessler
sua:. Albin Muller , Eschenz, Thur-
govie. Certificata et attestatious sur les
résultats obtenu* gratis et franco.

En 2-8 j ours
lea gottres et toutes grosseurs au cou dispa-
raiatent : 1 flac. à fr. 2.20 de mon tonanti-
goitrreuse sut fit. Mon huile pour les oreilL t guéri
tout ausai rapidement bourdonnement et du-
reti d'oreiUes, 1 flacon fr. 2.20

8. FISCHER, méd.
li Grnb *D!*mw»1i ftii .-E.! 7B

mmmm̂ mammmamammmmmmmmmmaBmmmmmmmmmmmmmmmmmmm m 9

PELLICULINE
Fommade antlpelllculaire
Bergmann da. Co., Zurich,

pour les soins de la téte. Après ejuelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raitre les pellicnles. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, 91. Ebener, E,
Fnrter, Clss. Ganter, coiffeur* Sion.
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Avant de faire vos achats de chaussures

S. B'3' _ a_ ^̂  _ ffl !_ _! t? S ? W W . ->? _» mm.

iHll S*f -l'rK ilPPttffP O  D Di CO *~~ B «• _._. S _• Sa • _ _ . . _ | a » S t2

D M

visitez le magasin de

arm
O
B m

E. & E. M 0 S 0 NIW5T
Grand assortiment de chaussures en tous genres

Spéeialité de souliers forts pour la campagne, ga-
rantis pour la solidité. Prix très avantageux

OOCASIOiX Stock de souliers de travail .pour
hommes, garantis de bonne qualità ! liquidès au priv de fr .  7.50 la pa ire

tr
Senn Weber <fc Cie. Olten (1SM9)

1__RY ___I> S_ !U_
"Les meilleur» Tabacs a pipa du Monde

SENN'S Maryland, coupé fine, (à 20, 3'), et 40 ct. par pa t̂.)
SENBT'S Portorico, epe. moyen. „ „ „ „ „
SENIV S Varinas, coupé large (à 60, 60, et 70 cts. par paquet

Marque „AcIictcnr cxotiqnc" — En vente partout
fourniaseura aux magasins

Inventeurs et seuls fabricants da véritable tabac „Thee"de Bròmes, avec rubili roue

Ustensiles de ménage emulilo» — Fer
baltu — Fer blanc — Verrerle — Toi-
les cirées - Nappes - mercerie « Jouets
ete.. PRIX lll_>UIT»

Voulez-vous une chaussure moderne
solide et à bon marche ?

mABUioojKs
Souliers forts pr. Campagne.
Caoutchouc, Jambières, Soc-
ques. Souliers sur mesures

et Réparations,

adressez-vous au Magasin

= <3rrai_dLef_ eliancej . <ie gain» : ̂ S
Différents prix de frs. 5000, 1000, 600, 100, ete., ete.

Tirage flxé définitivement au 21 déeembre 1908.
Loterie d'argent de l'église de _ . D. de Iaoardes à Rled-JWòrel.

Achetez vite les deniers billets. j j / m W  Ponr 5 frane*, payés d'avance, désormais 6
billets an llen de 5 ! Les listes de tirage 0.20 cts. payable d'avance.

P. Imhof, cure, Bied-Morel, Ht. Valais.

Voulez-yous une bonne lontre?
Ne gas->ilez pas votre argent eu achetant

de la camelot-ì aux colporteurs qui courent
le pays. De j andez ma montre « Ancre» de
précision f i 11 à 21 rubis, róputóe la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre a vii prix, pas de
Roskop., mais seuement des montres
aANCRE » de Ier.choix, garanties.

Echanges d'anciennes montres. Penda-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.



L'interview de
Guillaume II

L|a; discussion sur l'interpellat ion Basser-
mann a continue mercredi au Reichstag. Tous
les pajtis ont donne, mais, dans leur unani-
mité à déplorer la fante commise par le sou-
verain, les orateurs ont exprimé à l'égard de
ce dernier des sentiments dont la discordane*
a aifaibli le blàme q'ue tous souhaitent d'in-
fli ger.

Ee chancelier n 'a pas eu besoin d'intervenir.
M. Roth, de l'Union économique, proposail

d'inserire en tète de l'ordre du jour de jeudi
la proposition de son parti tendant à l'envoi
d'une adresse à l'empereur. Mais après un
long débat, cette proposition a été repoussée.
Le3 socialistes, les libéraux, les Polonais, les
Guelies, l'Union économique et le parti alle-
mand de3 réformes ont vote compact en faveur
de la proposition de M. Roth. Les autres par-
tis ont vote contre.

La « grande remontrance » du Parlement de
Berlin a pTis fin ,sans aneline sanction, sans
aucune adresse à l'empereur. Elle a pris fin
aux cris de: « Bulow 1 Bulow I » car on eùt
désiré que le chancelier prit encore une fois
la parole ; mais M. de Bulow n'a pas daigné
répondre.

BERLIN, 12. — Dans Une séance de cabinet
tenlue mercredi soir, après la séance du Reich-
stag, le chancelier de Bulow, président du oon-
seil des ministres de Prusse, a indi que, dit-
on, les grandes lignes de la oommuiiicalion
qu'il devait faire jeudi à la commission du
Conseil federai s'ur les affaires étrangères.

La « Gazette de Voss » affiline cependant
que le chancelier de l'empire s'est borné à
obtenir l'adhésion des ministres quant à la
ligne de conduite à suivre .

De la relativité des
émotions europeennes

Du « Temps »:
L'Europe vient de passer deux mois dans

des émotions variées, mais oontin'ues. Elle a
été constamment agitée, pour des raisons di-
verses, mais avec une intensité pareille. C'est
un oas psychologique qui mérite quelques re-
flexions.

En septembre, le Maroc et Moulay Hafid
préocoupaient les chancellerie3 et troublaient
les journaux. On suivait avec anxiété les al-
lées et venues de la note franco-espagnole en-
tre Paris et Saint-Sébastien, puis entre Pa-
ris et Berlin. L'Allemagne accepterait-elle la
rédaction proposée? Adhérerait-elle aux garan-
tie3 préalables? Ferait-elle au contraire trop
de crédit aux assurances xénophiles de Mou-
lay Hafid ? Parlerait-on au nouveau sullan de
l'acte d'Algésiras, avant ou après ? C'étaient
là des question- pressantes, ardemment dis-
cutées. L'Allemagne étudiai t le papier fran-
cc-cspagnol et ne l'acceptait que sous oorrec-
tions. Le papier partait aiussitòt pour de nou-
veaux voyages à traverà la France et l'Es-
pagne. Les corrections. allemandes seraient-el-
les admissibles pour l'Espagne et pour la Fran-
ce? ou au oontraire, une antinomie irréduc-
tible aliait-elle se manifester?

Arrive octobre. Le 3, on a.pprend que l'Au-
triche va annexer la Bosnie, le 4, on apprend
que la Bulgarie proclame son indépendance.
L'Europe oublié soudain la note franco-espa-
et elle consacre à l'Orient ses disponibilités
d'émolion. Guerre turco-bulgare, guerre aus-
tro-serbe, peut-ètre guerre austro-russe: la
matière est large. M. Isvolski voyage. Sirr Ed-
ward Giey l'écoute. Le prince de Bulow l'at-
tend. Pendant trois semaines on suit pas à pas
les progrès de la crise. La Turquie arme. La
ulgarie arme. L'Autriche arme. Wilbur "W right
lui-mème voie dans l'indifférence. Le baron
u'Aerenthal occupé le devant de la scène. Rien
de plus légitime en somme, car les évènements
d'Orient sont graves. Ils modifient la carte.
Ils rhangent l'équilibre. Mais il suffit qu 'ils
suigissent pour que ce qui, la veille, semblait
difficile, impossible peut-ètre, se fasse le plus
simplement du monde .La note franco-espa-
gnole, après quelques circuits , retourne à Ber-
lin. Et elle y est admise sans objections. Com-
ment son sort avait-il éveillé tant de craintes ?
Suffisai t-il 'quo l'inquiétude latente pri t une
autre direction pour qu'on s'apercùt que la
reconnaissance de Moulay-Hafid ne recélait pas
les périls dont on l'avait crue chargée ?

Trois 3emaines passent. Guillaume II parie.
Et puis voici l'affaire des déserteurs. En 0-
rient, rien n'est réglé. l̂ a Bulgarie négocie
avec la Turquie. Mais l'accord n'est pas con-
clu. La Serbie se plait à suivre les déplace-
ments de son habile ministre des affaires é-
trangères. Mais elle reste excitée. L'Autriche
ne cède rien de sa thèse primitive. Le sia
visme soufflé sur la Russie. On ne sait pas
si là conférenee se réunira. On ignore comment
l'Orien t recevra son nouveau statut. Peu im-
porte. L'interview imperiale d'abord, ensuite
la qucslion de Casablanca se saisissent de la
vedette. En fin de colonne, modestement, la
erbe orientale — qui n'est plus « la » crise,
puisqu 'il y en a une autre — se dissimule,
négligée de tous. Mais comme on est èntraì-
né à fremir , on frémit pour autre chose. lei
encore l'inquiétude est justifiée : car bout li-
tigo franco-allemand peut avoir de lointaines
répercussions. Ce qui Test moins, c'est l'in-
différence immediate dont bénéficie le problè-
me orientai : car ses données restent les mèmes.
Une fois de plus , il apparai t que l'Europe
ne peut pa3 s'émouvoir pour deux objets à
la fois. De là à conclure qu'elle s'émeut à
l'excès pour chaeun de ces objets successifs,
il n'y a qu'un pas.

En réalité, l'opinion publique est aujourd'
hui dans un état de tension constante. Cette
tension, il faut l'avouer, est entretenu e par
les journaux, qui après avoir fait vibrer sous
leurs dépéches leurs fils télégraphiques, com-
muiiiquent cette vibration à leurs lecteurs a-
vec un zèle qui prouve leur conscience à les
salisfaire. Il en résulte que tout accident fera
mème qae tout incident obtient instan tanément
le maximum de retentissement. Ce relenlisse-
ment est tei qu 'il anéantit le reste. Au lieu
d'un barinonieux concert où chaque question
serait à son rang, on assislc à cles lumtilt.es
alternants, auxquels on se livre sans restric-
tion. Pour tout dire, l'opinion eui _ p éenne man-
que de criti que. Elle est la proie de l'iris tant
qui passe, de la nouvelle qui éclate, du bruit
qui voie, de l'inquiétude qui court. Elle ap-
partient à chaque impression momontanément,
mais toialement . Et, de ce fait, elle exagère
l'émotion qu 'elle ressent.

Un vieux philosophe de club , disait naguere :
« Quand vous avez un ennui ,vieilli_ez-vious
de dix ans par la pensée : vous verrez oomme
c'est apaisant. » Est-il iiicliscret d'offrir cette
maxime aux reflexions de l'Europe? Si, en
présence d'une difficulté donnée , elle songeait
aux difficultés futures, elle y pulserai! une
réserve de scepticisme. Si l'ori avait prévu
la crise orientale quand on s'agitai t si fort
autour de la note franco-espagnole, on se fùt
moins inquiète du présent et l'on eùt garde
pour l'avenir quelque réserve d'éim otion. Si
l'on avait pensé que l'affaire des déserteurs
dùt si complètement effacer dans les soucis
européens les évènements balkaniques, on au-
rait suivi cette crise avec plus de sang-froid
et de clairvoyance. Si l'on développait en un
mot le sens du relatif , on aurait, en chaque
occasion, plus de tenue et plus de force mo-
rale.

Ce serait un piogrès pour tout le monde. Et
tout le monde peut y collaborer .L'éducation
de l'opinion est à faire. Résultera-t-elle des
secousses successives auxquelles elle vient d'è-
tre soumise ?

Le nouveau Conseil National
Bien qu'il y ait encore deux ballotages pour

dimanche prochain et deUx sièges à repour-
voir par suite de la mort de MM. Ritschard |et
Kunzli, on peut déjà établir avec oertitude la
coni position d'u nouveau Conseil national.

L'ancien comptai l̂  
à la fin de la période

legislative 1905-08 : parli radical-dé.nocraliqae,
105 dépu tés, conservateur-catholique, 36, cen-
tre liberal, 16, groupe de politique sociale,
5, indépendants, 3, et socialistes, 2.

Les élections générales de 1908 miodifient
comme suit le groupemen t des partis : parti ra-
dical-démocra^ique, 104, conservateur catholi-
que, 35, centre liberal, 15, socialistes, 7, grou-
pe de politiqu e sociale, 4 et indépendants, 2.
Les rad icaux, la droite catholique , le centre,
le groupe de politique sociale et les indépen-
dants perdent chaeun un siège, tandis que les
socialistes en gagnent 5. Ils se retrouvent exac-
tement avec le mème effectif que dans la pé-
riode legislative 1902-05. Tous leurs candidats
ont été élus avec l'appui des partis bourgeois,
sauf de Dr Ricicli, de Langenthal ; mais il a
évidemment obtenu bon nombre de voix de
la Volkspartei et des radicaux. '

Des 167 membres que compiai t le Conseil
national dans la dernière période, 149 lui re-
viennent après les élections. Les nouveaux é-
lus sont au nombre de 16; ce sont MM. Greu-
lich, Studer (Winterthour) , Scheidegger, Riokli,
Moli , von Hettlingen , Studer (Soleure), von
Arx, Rolhenberger , Eugstcr, Forrer, colo-
nel Weber, Ferri , Vassali, de Preux, de Laval-
laz, Besson et Perréard . Avec les deux dépu-
tés qui seront élus en remplacement de MM.
Ritschard et Kunzli , le nombre des nouveaux
membres sera de 18. On voit donc qUe le
peuple suisse est reste fidèle à ses traditions
et qu'il ne change pas volonliers de manda-
taires.

Petites nouvelles de la Suisse

Les fànfares militaires
Nous croyons savoir que l'avant-projet de

réoiganisation de l'armée vise une Iransfor-
mation de nos fànfares militaires. Les fànfares
de bataillon s'étant montrées souvent insuf-
iisantes, on ne connaitrait plus, dans l'infan-
terie, que des fanfaies de régiment , recrutées
avec plus de soin et vraisemblablemen t mieux
dirigées. C'est dans cet esprit que l'on a nom-
mé, cette année déjà , dans Un certain nom-
bre de régiments, des sergents-trompettes.

Quant aux bataillons , ils disposeraien l de
quatre clairons. On s'est déjà préocoupé de
retrouver un certain nombre d'anciens airs
pour clairons, qui ne sont point des emprunts
faits au pays voisins, mais des mélodies d'o-
rigine essentiellement helvétique. Les essais
faits à cet effet soit au premier bataillon de
carabiniers soit aux éooles de recrues de Lau-
sanne, au courant de cette année, ont donne
des résultats favorables. (Liberté).

Protection des animaux
L'Union romande de la protection des ani-

maux a tenu sa 22e assemblée annuelle , di-
manche 8 novembre, à Morat , devant un pu-
blic nombreux et sympathique.

La séance administrati ve debuta par l'au-
dition du rapport d'activité présente par le
secrétariat, à la suite duquel M. Aug. Rey,
présiden t, adressa quelques paroles d'enoou-
ragement à l'auditoire.

M. Eug. de Bude , poursuivant son travail
s'ur les bètes calomniées, a réhabilité la chau-
ve-souris ; il a parie des préjug és qui, de tout
temps, ont fai t passer cette bète utile pour mal-
faisante et a montre les services qu 'elle rend
à l'agriculture qui plus que jamais a besoin
de ses défenseurs.

Grand Conseil
Séance de jeudi , 12 novembre
Présidence de M. Dr. A. Seiler .

Ee rapport de la Caisse hypotlié-
caire ct d'épargne — Une inter-

pellation sur l'achat des ac-
tions Brazier

Après avoir li quidò 'mi cerlain nombre de re-
cours en 'giace , le Giand Conseil abordé l'exa-
men du rapport de la Caisse hypothécaire et
d'épargne. MM. Joseph Ribordy et Jules Zen-
Ruffineh, ancien oonseiller d'Elat , rapportent.

La commission a pris connaissance avec
satisfaction du résultat de l'exercice éooulé
qui donne un bénéfice de fr. 132,000 en chif-
fre rond et a pu ainsi constater le réjouis-
sant dévelopi_ment de l'établissement, ce qui
prouve la confiance que lui témoi gne la po-
pulation du canton. Elle félicite la Direction.
Elle a néanmoins le iegret de devoir enregis-
trer une perte d'uno cinquantaine de mille
francs sur les actions Brazier achetées en 1905.

En. ce qui concerne cet achat, la commis-
sion ieconnaìt que le3 valeurs Brazier ne de-
vraient pas figurer dans le portefeuille de la
banque ; car le règlement interdit tout achat
de valeurs industrielles . Ces actions ont été
achetées au nombre de 250; elles étaient co-
tées alors à fr. 368,50. Dans son rapport de
1906 sur la gestion de la Caisse hypothécaire,
M. le député Salzmann a rendu le Grand Con-
seil attentif sur I'existence de ces valeurs en
portefeuille ; une partie avait été liquidée et
l'on devait les faire disparaitre complètement
dès l'année suiva_% mais depuis les cours
n'ayant pas été favorables cela n'a pu ètre mis
à exécution.

Lai commission estime que la Haute Assem-
blée n'a pas aujourd'hui à s'ioccuper de l'irré-
gulanté de l'achat des actions Brazier. Cette
question inoombait aux précédents Grands Con-
seils. ' :

Elle propose d'approuver la gestion de la
Caisse hypothécaire et d'en donner décharge
à la Direction et au Conseil d'administration
en émettant les deux postulats suivants : 1.
Que les commissions cbargées de l'examen de
cette gestion soient nommées désormais à la
session de novembre et convoquées avant la
session de mai; 2. Que le Conseil d'Etat soit
invite à étudier la question de la création
d'un ergane pour une surveillance plus exacte
des agences de la banque.

M. le député Eugène de Lavallaz prend la
parole. Il avait précédemment annonce par la
voie des journ aux qu 'il poserait devant le Gd
Conseil la question des responsabilités dans
l'afiaiie des actions Brazier.

a V ous vous atlendiez sans doute, dit-il en
substance, à une discussion un peu vive. J'es-
père qu 'il n'en sera rien. Je ferai tout mon
possible pour exposer la question d'une ma-
nière calme et objective. Je me serais mème
dispense de la reprendre dès le commencement
si je n 'avais appris qu'elle était tout à fait
inconnue de la part de nombre de députés du
Haut-Valais qui ne lisent pas les journaux du
Bas-Valais. L'un d'eux, des plus oompétents,
m'a déclaré que ce n'est qu'en arrivant à Sion
pour la présente session qu'il en a eu connais-
sance. Quant à moi, il y a Un an, j 'ignorais
quii y eut cles actions Brazier au portefeuille
rie la banque cantonale. C'est un financier
qui ne fait pas partie du Grand Conseil qui
m'a dit: « Savez-vous que la Caisse hypo-
thécaire a en portefeuille un assez grand nem-
bi o d'actions Brazier. Ces actions, qui étaient
montées à un taux excessivement élevé sont
descendues à un taux excessivement bas et
c'est une ' grosse perte pour le canton. » Je
ne pensais plus guère à cet entretien. Lors-
que je fus nommé membre de la oommission
cliargée de l'examen de la gestion de la ban-
que cantonale, il me revintr à l'esprit et je
me dis qu 'il y avait là quelque chose à faire.
Los aclions Brazier qui étaient enoore 335 fr.
l'année dernière ,sont tombées ensuite à 50
fr.. J'ai mis la commission , lors de sa réunion
au courant de ce. que je savais et c'est sur
ma demande que M. le directeur de la banque
s'est mis à notre disposition pour nous don-
ner tous l'es renséì'gnemenls relativement à l'a-
chat des actions Brazier; cet achat a été fait
à trois reprises:, le 28 juillet , 100 aclions,
le ler aoùt encore 100 et le 30 octobre '50 ac-
tions. Tels soni le- schiffres fournis à la com-
mission. M. le Directeur a dit qu'un certain
nombre de ces aclions ont pu ètre revendues à
fr. 360. C'était déjà une perte. Il reste en 'por-
tefeuille 150 actions. Ces dernières ont eu des
alternalives de hausse et de baisse. Mais qu'
elles montent ou qu'elles baissent, la ques-
tion n 'est pas là. C'est une question de prin-
cipe qui est en jeu. L'achat a été fait bontrai-
remen t au règlement.

Quelle seia la perte qui en resulterà , per-
sonne ne peut le dire. De cette perte qui en
est responsable ? Pour moi la première per-
sonne responsable est celle qui a fait cet a-
cliat antirè glementaire. Cet achat était non seu-
lement oontraire au règlement ,mais contraire
à la loi instituant la Caisse hypothécaire qui
dit à son article 12:

« Toute opération de bouree est interdite
à la Caisse hypothécaire ainsi qu'à son di-
recteur ».

Gel. arlicle est corroborò par l'article 65 du
règlement qui énumère les opérations pouvant
ètre faites et qui sont : les achats au comptant
de fonds d'Etat et de villes suisses présen-
tant un parfait caractère de sécurité.

Par ces dispositions, on avait voulu poser
en principe qu 'on ne voulait pas revenir aux
fàcheux errements antérieurs. Que les fonds
de la caisse servent au pays, au développement
de l'agriculture et pas à d'autres usages; à
l'intérèt unique du peuple. Toute idée de spé-

culation en est exclue. Voilà ce qu'on a vou-
lu dans la loi de 1895.

Pour des causes inconnues que nous ne sau-
rons j amais,- puisque l'ancien directeur de la
banque est mort , l'achat des actions Brazier
a été fait. Celui qui en est l'auteur pensait
peu t-ètre faire bénéficier l'établissement d'ac-
lions alore bien cotées . Quel était son but? nous
ne le saurons jamais .

Je me hàte de dire qu 'après cette première
fatile commise, il y en èut d'autres et d' au-
tres personnes responsables ».

L'orateur passe en revue les oompétences
atti iJiuées par le règlement aux divers orga-
nes de la banque. Il y a d'abord le Directeur
qui doit faire chaque trimeste un rapport au
Conseil d'administration sur la marche de l'é-
tablissement .Le Conseil d'administration doit
conlróler ce rapport. Puis il y a les censeurs
qui doivent faire chaque mois une verifica-
tici! de la caisse, des titres et des livrés. 'Et
IVI. de Lavallaz continue :

« Comment peut-il se faire que dans ces
conditions , un membre du Conseil d'adminis-
tration ait pu me déclarer qu 'il n 'avait eu
connai ssance de I'existence dcs actions Bra-
zier qu 'en mème temps que le Grand Conseil ?

Quelques voix : Ce n'est pas possible !
On me dit que ce n'est pas possible. Cela

est et j' estime que si le règlement avait été
suivi , dès le premier mois après l'achat, le
Conseil d'administration devait en ètre nanti.
Les censeurs ayant vérifié la caisse chaque
mois, n'ont pu ignorer I'existence de ces va-
leurs. Ils devaient immédiatement en nanti r
le Conseil d'administration.

Le Conseil d'administration, à supposer qae
les censeurs n'aient peut-ètre pas prète suffi-
samment altention à cette irrégularité, pou-
vait d'autant moins l'ignorer qu'il devait en-
core recevoir le rapport trimestriel de la Di-
rection. Je suis cependant persuade que si
le Conseil d'administration avait été au cou-
rant de l'opération , il en aurait parie dans
son rapport annuel au Grand Conseil. Il ne se
serait pas contente de faire tout simplement
figure r le chiffre de ces valeurs, sans aucune
obscrvation. Le Grand Conseil n 'a ainsi pas
pu précédeimnent se prononcer en connais-
sance de cause. D'autant moins qu'en 1906
lorsqu 'il est question du rapport Salzmann,
il n 'y avait pas de rapporteur francais. Bon
nombre de députés n 'ont pas été au courant
de la situation.

Permettez-moi de revenir en deux mots sur
les rapports que presente le Conseil d'admi-
nistration . J'ai appris que ces rapports sont
drcssés non par lui , mais par la direction.

M. H. de Torrente : Le président du Conseil
d'administralion les signe i

M. Eug ène de Lavallaz : Les rappor-
teurs de la Commission noUs disent que
le Grand Conseil n 'a pas à revenir sur
la question puisque dans deux rapports
précédents , il a donne décharge au Conseil
d'adminislration de la gestion de la Caisse
hypothécaire. Au point de Vue legai, c'est peut
ètre vrai. Mais il faut aussi considérer dans
queJles conditions le vote a eu lieu.

La seule solution à donner à cette affaire
est pour moi de nommer lune oommission spe-
ciale qui siègerait en dehors du Grand Con-
seil, laquelle serait chargée de faire une en-
quète approfondie et d'établir les responsabi-
lités très délicates que comporte la question.

Je proposerais également que la commission
des aclions Brazier étudie une nouvelle or-
ganisation des organes de la banque.

En terminant, M. de Lavallaz dit : « Que
vous aeceptiez ma proposition ou que vous
ne l'aeceptiez pas, cela m'est parfaitement é-
gal et mon intervention aurait sa raison d'ètre
ne fut-ce que pour engager à mieux respecter
le règlement.

Je veux avant tout le bien du pays et pas
autre chose.

M. Henri Roten, au nom du Conseil d'ad-
ministration prend à son tour la parole . Il
s'étonne comment, après les explications qui
ont été fournies par les rapporteurs de la oom-
mission ,M. de Lavallaz vient enoore porter des
accusations oontre le Conseil d'administration.
Il fai ! l'éloge de l'ancien directeur de la ban-
que, tout en reconnaissant avec regret que
l'achat des actions non conformes au règ le-
ment a laisse, dit-i l, oomme une ombre sur
son souvenir. Ce directeur avait bien mis le
Conseil d'administration au courant de tou-
tes. ses opérations. Malgré cela, la commission
du Grand Conseil, en 1906, proposait de ven-
dre si possible les aclions Brazier. Il a ainsi
déclaré au Conseil d'adminislration qu 'il pro-
nai t à sa charge l'irrégularité commise. L'o-
rateur fait remarquer que dans cette affaire,
nous n 'avons pas été les seules dupes de la
dégringolade des actions Brazier. Nombre d' au-
tres élablissements ont subi des pertes : « C'é-
tait une fatalité ! »

Et M. Roten dit en terminant : « Je trouvé
M. de Lavallaz pas très correct quand il vient
dire son ignorance de I'existence des actions
Brazier. Le rapport de M. Salzmann est for-
mel à ce sujet.

Dites-moi, si ces valeurs avaient été en
hausse vous n'auriez rien criti que.

Je me demande, après que le Grand Conseil
dans deux exercices précédents , a donne dé-
charge au Conseil d'administration, s'il peut
revenir sur cette question. C'est une chose
impossible.

Pour ce qui est de l'enquète, je la refuse
absolument .C'est termine. Si M. de Lavallaz
a découvert des malversations, qu 'il depose une
plainte ». ,'

Après M. Roten ,c'est M. Henri de Torrente
directeur de la Caisse hypothécaire, qui vient
fournir de nouveaux éclaircissements sur l'af-
faire .

L'orateur oominenoe par faire allusion à de3
articles de journaux dans lesquels M. de La-

vallaz l'avait pris à partie plus pu moina di-
rectement. 11 proteste eolennellement deviap.!
la Haute-Assemblée, contre fooute insinuatici
inalveillante et déciare formellement n'ayoii
pris piart à auoune machination, n'avoir ja,.
mais rien dit, ni écrit, ni négocié avec qui-
conque au sujet des actions Brazier; qu'il" n'a
pas cherche à se soustraire aux renseigne-
ments que M. de Lavallaz lui avait demjandés.

Répondant au sujet de la présentation des
rapports trimestriels, il rappelle qu'il n'est en-
tré en fonctions qu'au commencement de no-
vembre et qu'en conséquence les riporta des
2e et 3e trimestres 1905, qui auraient dù dé-
voiler au Conseil d'administration I'existence
des act ions Brazier, n 'ont pas été dreesés par
lui - .. . » , i  .n 'a

tQuant au fond de la question, M. de Tor-
rente, appuie les arguments de M. H. Roten.
11 explique que les organes de la banque ont
agi d une manière correcte. Ils ont liquide lea
valeurs industrielles qui fi guraient àu porte-
feuille contrairement au règlement. Il n'y a-
va.it pas que les actions Brazier. Il y avait $ies
actions du « Credito Italiano » et des « Fran-
co Suisse » qui ont pu ètre vendues au bon
moment sans perte. On se disposai! à liguider
également toutes les actions Brazier, lorsque,
malgré les appréciations ©ptimistes de tonan-
ti ers oompétent3 auxquels on avait demande
avis, la dégringolade a oornjmencé.

En terminante M. de Torrente dit : « J'ai la
la; conviction que nous avons fait notre deyoir.
Je n'ai agi en cette affaire qu'en hon-
nète homme ».

M. Kuntschen ,préisident du Conseil d'EteJ,
vient déclarer que le gouvernement accep;te les
postulats présentés piar la oommission. En ce
qui concerne l'affaire Brazier, son avis est
que la question est suffisamment éclaircie: Il
y a eu, dit-il, un acte irrégulier; a-t-il
été soustrait au Conseil d'administration? je
ne le pense pag. L'inventaire indique ceé va-
leurs dès leur achat. On aurait pu, il est vrai,
donner au Grand Conseil, de3 explicatians plus
complètes ; mais quoi qu'on en dase, le Gr Con-
seil en a eu connaissance. M. Salzmann, en
1906 a lu et traduit en francais son rapport (où
il en faisait mention. Ce rapport a été im-
primé dans le mémorial du Grand Con-
seil qui est mis entre les mains des députés. Une
enquète est inutile et ne Bervirait qu'à prolon-
ger la défiance de certains esprits à l'égard de
l'établissement cantonal qui a donne et donne
encore les résultats qu'on en attendait.

M. Raymond Evéquoz yient rappeler la cam-
pagne de presse faite par M. E. de Lavallaz ì\
propos de l'affaire Brazier, avant de porter
la question deyant le Grand Conseil. Il cons-
tate avec plaisir que M. de Lavallaz a été plus
objectif dans son discours que djans ses ar-
ticles de journaux. Il ne lui conteste pas le
droit de critiquer l'irrégularité commise pai
l'ancien directeur de la banque dans l'achat
d'actions contriaire au règlement. Mais si on.
voulait faire supporter aux cautions ou aux
hériliers du directeur défunt la perte subie
sur les aclions Brazier,on aurait dùt le décider
au Giand Conseil et ne pas approuver tei qu 'ils
ont été présentés les rapports antécédeats sur
la gestion de la Caisse hypothécaire. Le Grand
Conseil n'a pas voulu le faire. Par conséquent
il a pris à sa charge l'opération. ' '

Après une réplique de M. de Lavallaz qui
maintient sa proposition de faire niommer une
commission d'enquète, tout en ayant peu d'es-
poir de la voir adopter, et une nouvelle ré-
plique de M. H. Roten, le président déclaré
la discussion dose et met aux voix Jes pos-
tulats de la commission qui sont adoptés pans
opposition.

Los propositions de M. E. de Lavallaz rela-
tives à la commission d'enquète des actions
Brazier et à la réorganisation des organes de
la banque cantonale sont écartées à une très
grande majorité.

La séance est levée à 1 heure.
*

Séance de vendredi 13 novembre.
Présidence de M. Dr. A. Seiler

Élection d'un juge
au Tribunal cantonal

Le Giand Conseil procède à l'élection d'un
juge au Tribunal cantonal en remplacement de
M. Emile Zen-Ruffinen, démissiohruaire.

M. Ignace Mengis est élu par 59 suffrages sur
87 bulletins rentrés. Obtiennent des voix :MM.
de Courten Jean-Charles,- 14; Germanier Mau-
rice, 8 ; de Riedmatten Franz, 1 ; de Stockalper
Joseph, 1. -, '¦- ¦--¦

Le nouveau juge du tribunal cantonal, qui
rempiit actuellement les fonctions de secré-
taire clu Grand-Conseil, remercie la Haute As-
semblée de l'honneur qu 'elle lui a fait en l'ap-
pelant à siéger au plus hau t pouvoir judiciaire
du canton.

Élection du rapporteur
du Tribunal cantonal

Le sciutin est ensuite ouvert pour l'élection
du rapporteur du Tribunal cantonal en rem-
placement de M. H. Gentinetta, decèdè.

Par 75 suffrages sur 90 bulletins rentrés,
M. Etienne Dallèves, avocat à Sion, e3t élu
rapporteur auprès du Tribunal cantonal.

Ea loi forestière
est encore renvoyée

Le troisième objet à Fordre du jour porte
l'examen de la loi forestière ; mais le prési-
dent de la commission, M. Charles de Preux
dit ,- que si cette dernière est depuis longtemps
prète à napporter, on a dlù constater d'autre part
que Ics exemplaires de ce projet de loi ne sont
plus entre les mains des députés ; ils sont épui-
sés à la chanoellerie d'Eta t et il faudra en
faire rééditer. Dans ces conditions, il serait
difficile de suivre les délibérations. Il propose
en conséquence de renvoyer cet objet à la
session aonstitutive. de mare.

On fait abserver que la commission sera
peut-ètre sensiblement modifiée piar suite des
électionp. Quelle sera la commission qui rap-



porterà. À quoi M. de Preux répond qu'il n'y
aUrail aucun inconvénient à ce que l'examen
de la loi soit repris dès le commencement par
Ja nouvelle oommission.

la proposition d'ajournement est adoptée ;
elle abrégé ainsi considérablement les travaux
de la présente session.

Eoi sur le timbri*
On abordé en deuxième lecture la loi sur

le timbre. Cette loi-, telle quelle a èté adoptée
en premiers débats en novembre 1907 abaisse
dans les proportions suivantes le droit de tim-
bra des effets de commerce payables dans le
canton : jusqu 'à 200 fr. 0,15; de 201 à 500
30 cent. ; de 501 à 1000, 50 cent. ; de 1000 fi
2000, 1 fr. de 2000 à 3000; 1 fr. '50 fet ainsi
de suite à raison de fr. 0,50 par 1000 ir. (ou
fraetion de 1000 fr. i

Le Grand Conseil, sur la proposition de la
commission, et dans le but de favoriser les
pel ita engagements industriels, décide d'abais
Ber encore le droit de Umbre à 10 centimes ;
aU lieu de 15 pour les valeurs jusqu 'à 200 'fr,
et à 25 au lieu de 30 pour les [valeurs «de BOI
à 500 fr

U vote également une nouvelle disposition
ttisant que le3 quittances sous-seing prive jus-
qu 'ici BoUmises au droit de timbre fixe de
20 cent., sont exemptes de timbre à moins qu'el-
les ne remplissent le ròle d'effets de commerce
ditns ce cas, elles seront soumises au droit
prévu par l'échelle ci-dessus indiquée.

Iflessages
. Il est donne lecture d'un message du Con-

seil d'Etat accompagnant le projet de réparli-
tion des subventions scolaires et un deuxième
message concernant la correction du. Kelch-
bach, commune de Naters, entre la route de
la furka et el Rhòne. Ee coùt de ce travail
est estimé à fr. 57,000 ; l'Etat intervient pour
le 20 o/o des dépenses. Les travaux devront ètre
achevés dans le terme de trois ans.

Il est donne lecture d'un troisième message
concernant un projet de loi de réorganisation
ile la gendarmerie. Dans ce message, le Con-
Beil d'Etat propose de conserver Je minimum
d'effectif de 80 hommes tei qu 'il a dù étre
dernièrement adopté, en se réservant la faculté
d'élever ce nombre s'il le juge plus tard à pro-
pos. Quant à la question da la solde, il pro-
pose de la réserver au règlement et non de (la
trancher dans la loi elle-mème.

Ces divers objets sont renvoyés à des com-
missions.

Traitement des instituteurs
A la demande du président de la commission

chargée de l'examen du projet de loi d'aug-
mentation du traitement des instituteurs, il est
eursis à la discussion de cet objet jusqu'à la
séance de lundi , mais dores et déjà, la oom-
mission déclaré qu 'elle proposera au Grand
Conseil de lui réserver bon accueil et de le
voter déjà dans la présente session.

Naturalisations
Après avoir liquide un certain nombre de re-

cours en gràce, le Grand Conseil, sur la pro-
position du Conseil d'Etat et de la commission,
accordé la nataralisation valaisanne à:

Tr&veletti Laurent (et famille), domicilié aux
Agettes, Gaspard Werle, directeur des écoles
primaires et bourgeois d'honneur de Brigue ;
Michel Dionisetti, domicilié à St-Maurice et
Pecorini Francois (et famille), domicilié à Vou-
vry.
Correction des torrents de Saxon
. Le Grand Conseil vote un projet de décret

concernant la oorrection des torrents de Sa-
xon. Devis 207,000 fr. La Confédéralion inter-
vient peur le 50 o/o des dé/ienses et l'Etat
pour le 20 o/0 ; ce dernier participera en oulre
aux frais comme propriétaire de la route can-
tonale. Les C. F. F. et la Fabrique de .eonserves
sont également appelés' à oontribuer aux dé-
penses en sorte que la charge de la oommune
de Saxon sera restativement minime eu é-
gard à l'importance de cette oorrection de tor-
renfs qui sont pour elle un danger permanent.

L'examen du projet d'augmentation du trai-
tement de juges-instructeurs et greffiers est
renvoyé à la oommission du budget ; le Con-
Beil d'Etat se réserve de procéder lui-mème à
la réparlition qu'il j ugera équitable, de l'aug-
menlation de crédits accordés à cet effet.

La séance est levée à midi trois quarts.
Demain: revision du code penai (nouvel ar-

ticle 127 contre les publications immorales),
budget.

M@mati.j__
Décisions du Conseil d'Etat

Séance du 9 novembre.
Le Conseil d'Etat déclaré d'utilité publi que

l'expropriation réclamée par la oommune de
Massongex, des terrains nécessaires à la oor-
rection du chemin tendant des Paluds au ha-
meau de Chambovay.

— R accordé son approbation au pian modi-
fiant le pian d'extension de Martigny-Ville.

— Il accordé à M. Eggs Ernest, un permis
de flottale pour la Tourtemagne pour environ
15 m3 de boia.

— Il est accordé des permis de ooupe : à ia
bourgeoisie de Martigny-Combes ; aux frères
Moix à Lies, St-Martin ; à la oommune de Ze-
neggen ; à Elie Rey et consorts à Lens.

La vie au grand air

St-Maurice par 3 buts à 1

' ¦

Foot-ball
Jeudi 12 ct. le F.-C. Sion a battu le F.-C

Faits divars

B_,§§ifll_ì__!

Découverte d'un cadavre
On nous téléphone de St-Léonard :
iHier jeudi , à midi , on a relevé vers le pont

du Rhóne à St-Léona,rd , le cadavre d'un indi-
vidu ; les papiers dont il étai t porteur ont per-
mis d'établir son identité. C'est un nommé
Gottlieb Rohr, sellier de son état, et originaire
de Rheinfelden (Argovie).

Le tribunal accompagné d'un médecin charge
de l'autopsie a procède jeudi soir à la levée
du cadavre. On n'a retrouvé sur lui aucun
argent mais un carnet d'épargne lui apparte-
nant et valable pour 443 fr. dont 60 avaient
été retiiés ces jours derniers.

S'agit-il d'un accident ou d'un suicide ?
E'accident du Haut-de-Cry

Jusqu 'ici les recherches faites par plusieurs
caravanes dans les montagnes du Haut-de-Cry,
n'ont aboliti à aucun résultat, et nulle trace
des trois excursionnistes n'a été découverte.
Après Irois j>ours et trois nuits passes dans la
montagne et en cetté saison, on a perdu tout
espoir de les retrouver vivants, car il ne sem-
ble guère possible qu'ils se soient réfug iés
dans quelque mazot écarté. D'autre part, si
l'un ou l'autre était demeure sur une comi-
che, il est probable que l'on aurait entendu
des cris, alors que la montagne n'a répondu
aux appels poussés par les òolonnes de se-
cours q'ue par un silence complet.

J. Guex et Th. Muller étaient partis à 3'h. JtO
pour Saxon, où ils avaient rejoint Ch. Jou-
venat. A 11 heures du soir, les trois camara-
des se mirent en ioute pour Chamoson, a-
fin de tenter l'ascension du Hant-de-Cry par
la face sud-ouest donnant sur la vallèe du
Rhòne, entre Chamoson et Ardon, et qui n'a
q'ue peu ou pas été pratiquée.

Il y a là par les couloirs de la Tòte y ersan
un passage qui méne à peu près au sommet
passage très difficile surtout à cause de la na-
ture de la roche qui est mauvaise, et serpen-
tant le long de parois presque à pie. A Ion f on-
armi, la piste bifurque ; celle qui va à gauche
se perd dans des roches inaceessibles.

Du Haut-de-Cry ,1'intention des touristes é-.
lait de gagner le col de la Forclaz pour redes-
cendre la vallèe sur Grand Proz ,Grugnay,
Chamoson et retour à Saxon, où ils oomp-
taient ètre de retour à 2 heures de l'après-
midi.

Les dernières nouvelles que l'on ait des
ascensionnistes sont celles qUe donne un ha-
bitant du pays qui les aurait rencontres aux
environs de 4 heures du matin, au-dessus de
Neimiaz, petit hameau situé plus haut que Cha-
moson, sur le bord de l'éboulement crui, il
y a quelques années, faillit couvrir le vil-
lage de GrUgnay.

Le jour venu, la mème personne les vit
encore grimpant les rochers. Dès lors, on n'en
a plus eu de nouvelles.

Mercredi matin ,deux nouvelles équipes sont
parties de Chamoson pour tàcher de suivre
la piste par où on presume que les touristes
ont passe.

Les deux colonnes sont rentrées le soir à
8 h .et demie. Elles ont exploré sans résultat
toule la partie de la montagne et les rochers
à droite de Chamoson. Le major Fama, de
Saxon, a organisé de nouvelles colonnes, qui
ont exploré l'autre versant, du coté d'Ardon.

Le frère de M. Muller , l'un des touristes dis-
parus, est arrivò d'Utzwil , pour se joindre aux
recherches.

Accident de train
La locomotive du train direct 1133 Lau-

sannc-Milan, a tamponné jeudi soir, à 7 h.,
en gare de Viège, un Italien de Domodossola,
venu à la foire.

La victime a un pied coupé et des blessures
à la téle. On doute qu 'elle s'en tire.

Subside federai
Le Conseil federai a alloué au canton du

Valais, Une subvention de 20 o/o des frais de
la construction d'une ioute forestière au Mont
de-Chemin, dans les communes de Martigny-
Bourg et Martigny-Ville : devis 43000 francs
maximum 8600 francs.
Ea fuite de Charles le Téméraire

On a pu voir, ces jours, exposé à la vitrine
de la librairie Mussler, à Sion, un nouveau
tableau du peintre sédunois Hermann Cabrin,
reprodu isant d'une facon saisissante « La fui-
te de Charles le Téméraire », le célèbre tableau
de Burnand.

Le tableau de M. Cabrin figurerà à l'exposi-
tion indus trielle cantonale de 1909, dans la
section des Beaux-Arts.

Sierre — Conférenee sur l'épargne
La conférenee de M. J. Boivin, docteur en

droit , tenue mardi soir dans la grande salle
du café de la Terrasse, à Sierre, a été très (in-
téressante. Le conférencier s'est montre mai-
tre de son thème,. tant dans l'exposé histo-
rique de l'Institution de la Caisse d'Epargne,
que dans le développement de ses différentes
thèses. Il a soutenu notamment, aux applau-
dissements du nombreux public de la salle, que
sans I'existence des Caisses d'Epargne, l'élé-
ment nécessaire de la vie économique d'un
peuple s'effondre. M. J. Boivin attaque les lo-
teries et les billets à lots prime avec fureur
et juvénilité et il argumente sérieusement. Se
basanl sur le fait que les cantons de Fri-
bourg, d'Argovie et de St-Gall ont des lois
sur la surveillance des Caisses d'Epargne, M.
Boivin termine en souhaitant aussi au grand
canton du Valais une loi du méme genre.
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Ea serrare de la porte
de la salle du Grand Conseil

La vénérable porte de notre salle du Grand
Conseil dont les artistiques souiptures anii-
ques soni une grande curiosité, cause souvent
ues désagrémenis à MM. les députés, qui, pour
un modi ou un autre, sont pressès de sortir pu
milieu d'une séance.

Cette bizarre serrure semble vouloir dire
aux pères de la patrie : « Restez à votre posie.
Je vous défends de sortir ». et les peies de
la patrie sont en quelque sorte prisonniers...
Us savent quand ils entrent mais ne saveiit
pas quand ils pourront ressortir...

Pail'oÌ3 ceJa va tout seul. Sous la seule pres-
simi de la main, la serrure tonctiomne; mais
plus souvent elle regimbe et 1 on ypit le pau-
vre député s'évertuer en vain à trouver, non
pas la formule du « Sésame, ouvre-toi », mais
le mouvement voulu pour décrocher le méca-
nisme oompliqué de la fatale porte. 11 faut
alors l'intervention de l'huissier^ qui seul a
le secret de se faire obéir, oomme le capitarne
des voleurs dans l'histoire d'Ali-Babà avait
le secret d'ouvrir la porte du rocher.

Mais l'huissier n'est pas toujours là ; parfois
on l'envoie en • commission. Alors le député
presse doit attendre patiemment son arrivée
C'est ce qui a eu lieu avant-hier pour deux
d'en lr 'eux, qui après avoir vainement essayé
d'ouvrir, ont dù aller se rasseoir mélanoolique-
ment à leur place et attendre l'arrivée de
l'huissier. _ ( ,

N'y aurait-il pas moyen d'arranger cette ser-
rure fanlasque qui se permet de jouer de si
viiains lours aux représentants du peuple?
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A propos d'un cigare

Un curieux procès en 50,000 fr. de dom-
mages-inlérèts vient de commencer devant la
lère chambre supplémentaire du tribunal ci-
vil de Paris. En voici les prigines un peu
éloignées. _ , _ ,

Dans les premiere jours de juillet 1900, une
discussion qui ne tarda pas à s'envenimer
écJaiail entre deux voyageurs se trouvant avec
des dames dans un compartiment de non lu-
meurs d'iun train de Ja ligne des Invalides,
M. H., inspecteur du contróle des chemins de
fer_, et M. de M., oomp table, celui-ci ayant
aux lèvres un cigare. Le cigare était-il allu-
me ou non? Il y a sur ce point Cìontradiction.

Toujours est-il que, donnant une suite à
cette discussion, M. de M. porta contre M.
H., uui avait fait connaitre sa qualité, une
pJainte administrative, et quelques mois plus
tard, à la suite du rapport d'un ingénieur en
chef , M. H. était mis en disponiioilité sans
qu'il lui eùt été possible, a-t-il fait soutenir
par son avoca^ Me Colombel, de connaitre les
causes de sa révocation.

Ce ne fut que cinq ans après, à la faveur
de l'art. 65 de la loi francaise des finances
du 22 avril 1905, qu'il put prendre connais-
sance de son dossier et de ses notes, et c'est
à la plainte de M. de M. qu'il attribue isa
mise en disponibilité.

D'où son action en donxmages-intérèts oontre
M. de M.

88
Timbre franco-allemand

Un timbre franco-allemand — et, qui plus
est, officiel, vioilà certes Une primeur qui n'est
pas banale pour les philatélistes.

Le gouvernement allemand vient, en effet,
de faire mettre en vente, dans les bureaux
de poste allemands, en Orient, des timbres
à l'estampille germanique, mais dont la va-
leur est calculée d'après le système moné-
taire francais, et qui portent en diagonale l'ins-
cription de leur valeur en mionnaie francaise.

L'Allemagne n'a fait que suivre, d'ailleurs,
l'exemple des autres nations qui ont toutes
établi, en Orient, leurs valeurs postales d'a-
près le système monétaire francais.
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Défiguree pour avoir voulu

s'embcllir
Les « professeurs de beauté » exercent

leurs ravages à Londres, où les coquettes ont
recours à leure artificeà. Mais, parfois , le re-
mède est pire que le mal, et telle qui eomp-
tait faire disparaitre une tare insignifiante
reste défigUrée pour la vie.

C'est ce qui vient d'arriver à une elegante
nommée Mme Heath . Elle s'était adressée à
une doctoresse « en beauté », pour que celle-
ci fit disparaitre quelques légères traces de
petite vérole qu'elle avait sur le visage.

La praticienne exigea huit mille francs, qui
lui furent intégralement payés; puis elle ré-
pandit sur le visage de sa cliente un liquide
qui occasionila à celle-ci une intolérable sen-
salion de brùlure. Son nez s'enfia démesuré-
ment et prit successivement toutes les nuan-
ces de l'arc-en-ciel ; quelques jours après, un
ulcere creusait un trou enorme dans sa joue.
Les secours des vrais médecins et chirurgiens
ont été impuissants à oonjurer le désastre, et
Mme Heath pleure à jamais la perte de ses
charmes. .

Nouvelles a la main
— Mais faites donc attention l voilà un auto

qui arrive sur votre femme.
— Cela m'est égal, elle est sourde, mais elle

est assurée.

NOUVELLES DIVERSES

Ee gouvernement américain
et les trusts

La cour d'appel de Chicago a repoussé le
pourvoi du gouvernement contre l'arrèt de la
cour d'appel du circuit qui avait casse le ju-
gement par lequel la Standard Oil Company ou
trust des pétrolés avait été oondamnée à une
amende de 29 millions de dollars, soit 145
millions de francs, pour violation de la loi
sur les trusts. On annonce de bonne source
que le gouvernement va porter l'affaire de-
vant la Cour suprème.

Découverte des restés
de l'aérónaute Andrée

Le capitaine de vaisseau donois Storn, qui
revient du Labrador, annonce que le capitaine
Sthalker, du vapeur américain « Pelops », a
trouvé sur la terre ferme, sur la còte du La-
brador, dans l'Océan arctique, une croix por-
tant le nom du fameux aéronaute Andrée, dis-
paru en 1900.

Sous cette croix ee trouvaient, enterrés, un
cadavre, avec 'une caisse de papiers. On pense
que l'examen de ces papiers fournira des dé-
tails sur la mort d'Andrée et sur celle de ses
deux compagnions disparus avec lui.

Cotte région du Labrador est peu connue des
Esquimaux eux-mèmes.
Catastrophe minière en Allemagne

Jeudi matin une explosion de poussière de
charbon s'est produite dans les galeries 2 et
3 de la mine de Ratbod, à Hamm (en West-
phalie).

360 ouvriers se trouvaient au fond de la
mine . A midi 27 cadavres avaient été retrou-
vés. L'incendie gagne la mine, les travaux
de sauvetage ont dù ètre abandonnés. Les 300
mineure ensevelis sont oonsidérés oomme per-
dila.

E'Autriche fait des excuses
à la Serbie

Mercredi, le ministre d'Autriche-Hongrie à
Belgrade, comte Forgach de Ghymès et Gatch,
a rendu visite au président du conseil, M.
Velimirovitch, poiur présenter des excuses au
sujet de l'incident du 6 novembre, jour où
un vapeur serbe a été arrèté par une floti lle
aulrichienne dans le voisinage de Semlin et
obli gé de retourner à Belgrade.

Le ministre de Serbie à Vienne avait pro-
testé contre cette mesure auprès du minis-
tère autrichien des affaires étrangères. Pour
expliquer l'incident, le comte Forgach a dé-
claré que la flotille autrichienne procédait ce
jour-là à des exercices de tir. Il a ajoute qu'en
oulre, à l'avenir, le gouvernement austro-hon-
grcis interdirait toutes les représenta ions pu-
bliques qui contiendraient des offenses au roi
de Serbie, à l'héritier du tròne ou à la cour.

Affaires russes
Le « Novoié Vremia » annonce que le gou-

vernement a l'ìntention de soumettre à la
sanction du tsar le projet de réforme navale
sans passer par la Douma et par le Conseil
de l'empire, sous prétexte qu'aucun crédit
nouveau n'est nécessai re.

D'autre par t, on sait que la commission de
Ja Douma étudie actuellement un projet de
loi religieuse. Or le St-Symode propose que
toute personne désireuse d'abandonner la re-
ligion ' orthodoxe soit astreinte pendant 40
jours à des admonestations joumalières d'un
prètre.

Ees émeraudes de Colombie
La Colombie est un des rares pays où l'on

trouvé l'émeraude en quantité notable ; aussi
le gouvernement du pays s'en réserve-t-il ex-
clusivement l'exploitation. Aux mineure qui
trouvent la pierre précieuse, le gouvernement
accordé le vingt pour cent oontre la remise de
l'émeraude brute à ses agents. Ce sont ceux-
ci qui Jfont tailler la pierre et la livrent 'en-
suite au commerce.

Le gouvernement oolombien, qui ne recon-
naìt pas le commerce des émeraudes brutes,
vien t de déposer au parquet de la Seine une
plainte contre trois explorateure francais re-
venlus récemment de Colombie avec un lot im-
portant d'émeraudes brutes.

Un record
Le « Lyon Républioain » dit qu 'au bureau

de poste de Tarare une lettre est restée trente
années et plus emprisonnée derrière un pia-
card où elle fot retrouvée mardi, lorsqu'on dé-
ménagea le bureau ; elle avait été mise à la
poste le 18 septembre 18771...

Mercredi, cette missive arrivait à destination
à Lyon, à l'adresse de la supérieure des reli-
gieuses Saint-Charles.

Fort heureusement, la lettre ne portait pas
le nom de la supérieure d'il y a trente et un
ans, car elle est morte depuis un quart de
siècle.

I iì échafaudage s'écroule
Un terrible accident s'est produit samedi soir,

à Cuesmes, près de Mons (Belgique). On tra-
vaillait depuis plusieurs jours à la oonstruction
d'une maison, et les ouvriers étaient occupés,
sur un échafaudage d'une hauteur de quinze
mètres, à piacer la toiture du bàtiment.

Treize hommes se trouvaient en haut de
réchafaudage, lorsque tout à coup il s'écroula,
entiaìnant une partie du bàtiment et les ou-
vriers.

On se precipita à leur seoours. Onze furent
retirés de dessous les déoombres. Quatre d'en-
tre eux sont dans un état désespéré.

Mercredi matin deux ouvriers n'avaient pu
encore étre retirés et on désespérait de les
retrouver vivants.

Incident au théàtre
La question du regime personnel de l'em-

pereur passionne toutes les classes de la so-
ciété dans l'Allemagne entière. Elle a mème
sar épercussion au théàtre.

Mardi soir, au oours d'une représentation
de « Faust » au Nouveau-Théàtre de Berlin
au moment où l'un dee acteure dit : « J'estime
que c'est à mon grand profit que je ne suis
ni empereur ni chancelier », le public a ap-
plaudi à tout rompre, et la manifestation dura
plusieurs. minutes.

Dernière Heure
Dans les Balkans

CONSTANTINOPLE, 13. — L'activité mili
taire de la Serbie et du Montenegro a sa ré-
percussion chez les Albanais du sandjak de
Novi-Bazar qui s'agitent et demandent des ar-
mes et des munitions.

La Porte a remis aux gouvernements serbe
et monténégrin une requète leur demandant
de s'abstenir de mouvements militaires qui
pourraienl entrainer des malentendus avec
les Albanais et provoquer de regrettables in-
cidents.

Ees terroristes en Inde
CALCUTTA, 13. — On a tenté de faire dis-

paraitre un nouveau témoin de l'affaire de la
découverte d'une fabrique de bombes aux en-
virons de Calcutta.

Un groupe d'indigènes se mit en observa-
tion devant la maison d'iun Hindou qui avait
fourni des renseignements à la police, afin
de le tuer.

Un parent de cet Hindo'u étant sorti de la
maison, les bandits l'assassinèrent et prirent
la fuite.

IVaufrage d'une chaloupe
BUFFALO, 13. — Une chaloupe à vapeur

ayant à la remorque un canot dans lequel se
trouvaient dix Chinois venant du Canada a
fait naufrago jeudi matin.

Six Chinois se sont noyés, les quatre autres
ont pu ètre sauvés. t

Mort ou vif ?
PEKIN, 13. — L'opinion publique est que

l'empereur est mourant, et mème dans le peu-
ple on prétend qu'il est mort.

Le jeune fils du prince Chun a été amene
au palais.

Il y a dix ans, que l'empereur "souffre de
néphrite chronique, de sciatique et de diabète.
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Recommande a tous ceux
qHi souffrent

Les Pastilles Wybert de la pharma-
cie d'Or à Bàie sont iun remède excellent
contre les catarrhes de la gorge et l'on ne
peut que les recommander à tous ceux qui
en souffrent. R. M., insti  in tour a R.

Ne se vendent qu 'en boìtes bleues à 1 fr.
dans toutes les pharmacies.
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Le mystère
du Cottage aux Bohémiens

-—Oui , répondit Hollis, baissant Ja voix. Le
fait est que le pauvre diable que je veux
vous montrer est bien mj aJade, mourant pro-
bablement et qu'il n 'y a pas de temps à per-
dre. !

— Mon Dièu l mOn DieU ! fit Hammerton,
sai curiosité et sa pitie s'éveillant simUltané-
ment. Excusez-moi, le temps de prendre mop
chapeau et un manteau.

Il sortit rapidement et revint bientòt; s'é-
tant déclaré prèt à partir, tous deux se mirent
en route. ¦ e

— Nous allons du coté de Farrington road.
Ce n'est pas loin ; il me semble que nous pou-
vons faire la route à pied ; nous y serons pro-
bablement aussi tòt qu 'avec une voiture et
il Vaut mieux que je vous explique la si-
tuation à l'avance.

— Oui, je vous en prie, tout ceci m'inté
resse énormément ; c'est vraiment bien aima
ble à Vous de vous donner tant de peine.

— Oh I ce n'est rien répondit Hollis avec un
scurire. Je suis moi-mème interesse à cette
affai re, après ce que je vous en ai entendu
dire. Il me semble que ce pauvre Alliston
était aussi de mes amis et je suis heureux tìe
contribuer aux recherches.

— Vous avez trouvé? cominenca Hammer-
ton,- désireux d'en arriver au sujet important.

— Voyez-vous ,reprit Hollis, se prèlant à
son vceu, c'est tout à fait accidentellement.
J'étais alle hier soir chez un médecin...

— Vous n 'étes pas malade, j'espère? de-
manda Hammerton , avec une "démonstration
polie d'intérèt.

— Ohi rien qui vaille la peine d'en parler,
répliqua son compagnon, repoussant d'un geste
cette idée. Mais, comme je vous le disais, j 'é-
tais, hier, chez un médecin qui a passe pas
mal de temps aux Etats-Unis, et nous faisions
un brin de conversation. Une chose en ame-
nant une autre, il me raconta qu'il revenait
de voir un malheureux bien malade, un in-
dividu qui avait aussi voyage aux Etats-U-
nis et descendu jusqu 'au Pérou...

— Au Pérou ! s'écria Hammerton.
— Oui , continua Hollis, qui avait évidem-

ment prépare son histoire avec beaucoup de
soin et de prévoyance; c'est aussi ce qui me
frappa. Alors le médecin poureuivit en me
disant que cet homme était dei depuis quel-
ques années, et qu 'il paraissait avoir sur la
conscience quelque chose qu 'il serait heureux
de contesser. Mais il n'avait rien voulu dire
au docteur, sauf qu'il espérait qu'Alliston lui
pardonnerait.

— Alliston I s'écria Hammerton ; c'est une
vraie trouvaille; vous me semblez ayoir dé-
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Anemie, pauvreté du san*;,
manque d'appétit, migrarne,

l'insomnie, les convulsions nerveuses, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises liahitudes ébranlaut les nerfs, la
nevralgie, la neurasthénie sous toutes
ses formes, épuisement nerveux et la
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intensif , de
tout le système nerveux.

Prix Fi 'S. 3.50 el 5 frs.
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud
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ALIMENT P0UE VEAUX f |C..I alìmant f>nmnl*t i-ì  Iwin I T I  ri ri - t i»»  f c m .  9Seul aliment complet ct bon marche rem-
plaCant avec economìe le lait naturel pour
Félevage des veaux, porcelets, agneaux , ete —
Revient a troia centimes le litre.

Magasin le mieux assorti ea tous genres d'iustruraeats de musique. Fourniture
pour tons les Instruments. Achat, échange et location de pianos, harmo-
niums, ete. Cordes renommées. 415

Bn

augmente la ponte des poules, facilito p
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expédie à chaque participant, ainsi qu'A tous cenx
qui en font la demande. Chaque participant reooit
de moi immédiate-nent après le tirage la Uste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

(QJ Chaque commandé peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 60 centimes.
|p A cause de l'epoque rapprochée du tirage on

est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au on Novembri'en toute confiance i fiV ««VOmilI C

Samuel IIECKSCHEK senr..
Banquier à Hambourg. ( Ville libre)
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i M ssienr Simuel lleck _ h r itnr ., Banqn'er i Urnnbonrg

Veuillez m'adresser bon entier a fr. 7.50
demi bon à „ 8.75
quart do bon a „ 1.90

ADRESSE |(à ecrire bien { 
lisible) l 

Je vous remets el incl ousu par mandat-poste
ou "ontre remboursement. (Blffer ce qui ne s'appli-
1ne pas an cas particulier) la somme de fr. ' 

couvert accidentellement ce qtue j'ai cherche
si longtemps sans succès ; mais je voUs ai
interrompu. Continuez : je vous prie de m'ex-
cuser. '

— Voilà comment les choses se sont passées,
reprii l'autre, débitant son mensonge avec cal-
me el avec aplomb. Quand j 'eus appris ce-
la, je songeai à aller voir cet homme et t
lui demjander des explications. Le médecin me
donna son adresse ; j' y suis alle ce matin ; mais
je vous avais écrit dès hier soir ; dans
l'espoir que vous voudriez bien venir avec moi
si je trouvais que la chose valait ce dépla-
cement.

— Oui , dit Hammerton d'un air encoura-
geant. »

— Alors, à ma visite de ce matin, j'ai trou-
vé l'homme bien malade, abandonné aux soins
d'une vieille femme ; il m'a paru fort bas ;
mais je suis arrive k le faire parler. Je lui
ai dit que j'étais un ami de M. Alliston ; il
m'a répondu qu'il avait quelque chose à dé-
clarer à propos de la tragèdie de Greenleaf-
hurst , si je voulais lui donner ma parole d'hon-
neur de ne révéler à personne ce qu'il allait
m'avouer.

— Et alors?
— Bien entendu, je ne pouvais pas lui faire

cetle promesse, puisque je voulais vous mettre
au courant. Aussi ne voulut-il pas ajouter un
mot; je l'informai que je vokis savais à Londres
et que peut-ètre vous consentiriez à garder son
secret.

— Oui , peut-ètre ,répliqua Hammerton, mar-
quanl quelque hésitation.

— Alors, quand j 'ai làché Votre nom, mon
individu se Hanima un peu ; il me déclara
qu 'ii avait entendu parler de vous au Pérou,
ayanl. lui-mème travaille dans la joaillerie...

— Vous a-t-il donne son nom ?
— Non, il n 'a rien voulu me dire le con-

cernant. Mais il s'est borné à me demander de
vous amener à lui. Je vou3 préviens que l'en-
droit où nous allons est bien miseratale; le
malheureux n'était pas capitaliste quand il 63t
tombe malade, quelle que fùt sa situation an-
tcrieure.

— Cela m'est égal ; j'irai volontiers n'im-
porle où pour voir un pareil homme. Vous
a-t-il laisse entendre qu'il est l'assassin de
mon pauvre ami? \ .

— Ah I vtoilà, il n'a rien voulu ajouter , mais
j'ai cru comprendre qu 'il désirait vous faire
cet aveu à vous-mème et c'est pour cette rai-
son qu 'il n'a rien voulu me dire. S'il se dé-
cide à vous parler , c'est BÙrement cela qu 'il
vous apprendra et je pense que vous vous
tiendrez pour satisfai!.

— S'il en est ainsi, mon ceuvre sera ter-
mince ; je pourrai repartir immédiatement et
c'est , selon toute apparence, ce à quoi je me
deciderai.

— Ohi vous savez mieUx que personne ce
que \"bus avez à faire ,répliqua Hollis, dissi-
mulant avec peine sa joie en voyant son pian
réussir d'une manière aussi complète. Cela dé-

PAR SAGS DE 6, 10, 25 ET 60 KIL.
PRIX i 0,66 LE KILOG. , Nicklage — Argentures

Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutdt qu'aux revendeurs, vous
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pour oonoerts, raprésantations, conférenoes, réuuions, oourses, ete.,
ne seront insèrta dorénavant que s'ils sont aooompagnés d'une

pendra naturellement de ce qtue l'individu vous
dira.

— Exlactementj acqùiesca Hammerton. A-
vons-nous encore beaiucoup de chemin à fairè ?

— Plus que deux maisons, ou k peu près.
A ce moment, ils avaient atteint Farrington

roard et 'Hollis, qui montrait le chemin s'en-
gagea dans une rue étroite, d'aspect peu ras-
surant . De là, il penetra dans Une petite cité
si peu engageante qu'Hammerton s'arrèta et
parut hésiter.

¦Hollis s'apercut d'un coup d'ceil de la ré-
pugnance de son compagnon. Rien à craindre,
fit-il d'un ton enoourageant; je vous ai dit
que ce quartier était misérable, mais nous
sommes en sùreté. Je suis venU ici ce ma-
tin et, sauf que j'ai été regardé comme une
bète curieuse, il ne m'est rien arrive de fà-
ebeux. Les gens piaraisaent rudement pauvres,
mais je les crois plutòt honnètes.

— Continuons, dans tous les cas, reprit
Hammerton , qui s'était immédiatement ressai-
si; je regrette d'avoir paru hésitant, mais je
m'attendais si peu . à un tei spectacle.

A vrai dire ,1'aspect de la cité faisait re-
culer. C'était un de ces endroits comme on
n'en trouvé qUe dans les pays civilisés, Où,
dans la course folle vers le gain, les plus
faibles sont écrasé3 sous les talons.

Elle était à peine assez large pour livrer
faeilement passage à trois hommes de front;
elle avait été pavée autrefois ; mais à pré-
sent les dalles étaient fendues et désagrégées,
et dans plus d'une place avaient complète-
ment dispartì. La moitié du temps, on mar-
chait sur le sol noir et glissant, coupé de dis-
tance en distance par des mares boueuses :
de tous cótés étaient semés à profUsio n des
débris de légumes, des pelures d'onange, des
pois cassé3 et des morceaux de boìtes de sar-
dinea. Des enfants! barbouillés, vètus de lo-

**ques hideuses, se ttóSnaient d'une porte à l'au-
tre en jouaiit sans ardeur ; des femmes mai-
gres, aux yeux creux, accroupies sur les seuils,
aveulies, fixaient curieusement leura regards
sur les étrangers cherchant leur route. Ham-
merton embrassa la scène d'un coup d'ceil;
c'était la première fois qu'il oontemplait la
misere en pays civilisé, et l'horreur du spec-
tacle venant s'ajouter à l'odeiur infecte et mal-
saino du lieu, lui donnait une sensalion de
faiblesse et de nausee. Il suivit machinalement
Hollis jusqu 'au fond de la cité, où il faisait
presque noir et bientòt les deux hiomines s'ar-
rétèrcnt devant une entrée.

— Jc crois que vous ne serez pas fàché
de sortir de là-dedans, dit Hollis avec un sou-
rire encourageant.

— Que Dieu vienne en aide à ce malheu-
reux I répondit Hammerton, jetant un regard
de pitie sur l'horrible cité qu 'il venait de tra-
verser. Je n'aurais pas cru semblable chose
possible dans une grande ville comme Lon-
dres ; les riehes n 'y ont-ils donc pas de cceur
qu'il puissent savoir tout cela et hésiter à
le faire disparaitre ?

LE. MALADKS DE LA FEMME
v»£* _3 La femme qui voudra nvitei los Maux de

téte , la Migrarne, les Veiiiiies. I Maux de
reins qui accompaguent les règles, s assurer
des époquesrógulièrcs , sans avance ni retard ,
devia l'aire un iisagnconstantetréguliei'dela
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— Je crois bien qu'ils ne $ont g'uère au cou-
rant, répliqua son compagnon en faisant la
grimace. Ils ne le croiraient pas si on le leur
iiacontait; ce n 'est pas de bon goùt de par-
ler de pareilles choses dans la haute société ;
mais j' ai bien vu pis que cela à New-York ;
ici , ce n'est qu 'une imitation des chenils de
la Bowery. Mais, dites-moi, il faut nous hà-
ter . . .. : ;

— Montrez-moi le chemin ,s'il vous plait,
reprit Hammerton avec un fri sson.

— Attention aux marchés en montani, et
surement la recommandation arrivait à son
heure, car Hammerton avait déjà failli tom-
ber, la. première marche chancelant sous son
pied.

Au milieiii du premier étage, Hollis alluma
une allumette, car il était dangereux de grim-
per duns l'obscurité qui succódait maintenanl
au demi-jo'ur de l'entrée ; le peu de clarté qui
restait était arrèté par la rangée des maisons
d'en fece. La fenètre du palier avait, pioto
ainsi dire, survécu à sa destination primitive ;
elle était en partie converte de planches ou de
lambeaux de toile à sacs pour éviter la dé-
pense de remplacer les vitres brisées.

Ils gravirent lentement un second étage; à
chaque pas qu'il faisait ,Hammerton trouvait
l'a.tmospbère lourde et raréfiée du lieu de plus
en plus irrespirable .A l'avant-dernier palier,
Hollis passa le premier et dit:

— Attendez une minute que j'aille voir dans
quel état est le pauvre garcon, et le prépa-
rer à votre visite . Il n 'est pas bon de tom-
ber trop brusquement chez un malade, et il
ne faut pas le Jxvuleverser.

Hammerton fit un signe d'approbation. Il
ne se souciait. pas d'ouvrir la bouche, ne vou-
lant pas absorbef plus qUe le nécessaire de
cet air pestilentiel. Il attendit donc pendant
que son compagnon montait le dernier étage,
et bientòt il l'entendit causer à voix basse à
quelqu 'un , chose toute naturelle, pensa-t-il,
dans une chambre de malade. Quelques mi-
nutes après, une vieille femme descendit a-
vec une chandelle levée au-dessus de sa tète
pour mieux éclairer l'escalier. C'était une cré-
ature ravagée d'environ cinquante ans, lou-
chant aftreusement , et Haminerton pensa de
suite qu'il n'avait jamais rencontré une fi-
gure a'ussi repoussante. Elle seule savait de-
puis quand elle s'était lave le visage ; mais,
de loute évidence, il y avait longtemps que
cet évènemen t avait eu lieu. Sa robe de eoton
noir, assujettie, quand les boutons faisaient
défau t, par des épingles ou des bouts de fi-
celle, élait tout à fait en harmonie avec l'en-
semble de son extérieur, et elle-méme com-
pletati dignement la saleté et la misere du
milieu.

Quand elle fut parvenue au bas des marchés
elle chercha à _percer les ténèbres pour décou-
vrir l'endroit où se tenait Hamùierton. Il tres-
saillit lorsqu'elle lui posa la main sur le bras,
et involontairement, il recula.

— J'vas pas vous faire de mal, mon bon

Beaueoup de IOOO
épargnez-vous

Envoi de H. MAAG , Tòss (Zurich)

10 dz. de pincettes et 1 cor le à lessive
20 m' tres Fr. 2

8 pts. de poudre à lessive av. primes „ 2
6 grandes pièces de savon blanc „ 2
1 planche à lav. et 2 p. de poudre. à les.„ 2
140 boites d'allumettes ,, 2
1 chemise pr. Mr. première qualité „ 2
3 paires de bretelles hercules „ 2
2 caches-corsets, pareil, travail

à la main „ 2
1 beau corset avec buse hercule „ 2
l pairre de calecon ou une chemise

pour Dames „ 2
100 belles cartes postales illustrées
2'/s m. d'étofies pr. blouses ou tab'ier
8 bobine* de fil p. machine 600 Yarda
1 jupon futaine pr. Dami* *
1 tapis de lits, couleur, grandeur

cm. 140/190
2 pr. de chaussettes en laine pr. Mr.

2.60
2.-
2.-
2.—
2.—
2.60
droit

1 pr. de calecon p\ M. ou 1 camisóle ,,
1 camisóle pour Dame „
4 m, d'étoltes pour essuie-mains „
1 belle blouse de futaine .,

Toutes commandes de Fr. 6. donne
à un beau cadeau • O E _ _ V E •

Demandez ce the a votre ép icier

CUquettes de vin
en tous genres

En vente à VImprimerle GESSLER

LOUIS M'ERRO , IHontilier près Morat Fribourg
Fabrique de niontres de confiance fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bien réglés, pour boni
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contróle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Paa de vente par acomptos.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre i aux prix
le» plus bas. 762

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argon*

monsieur , géunt-elle ; je viens Vous dire qu'on
vous altcnd ; le pauvre ètre est réveillé et
sai! que vous ètes ici. Moi , je vais descen-
dre, parce .que ce n 'est pas bon d'ètre trop
nombreux autour d'un malade ; ca gène ceux
qui souffrent. Montez , je vous éclairerai ju s-
qu'au tournant de l'escalier. Il y a si longtempi?
qu 'il désiré voUs voir, mais il aura bientòt
fini de souffrir. '

'Hammerton gravit les marchés ausBi rapi-
dément que la prudence le permettait, trou-
vant le ronron de cette vieille sorcière in-
supportable. Hollis vint le recevoir au seuil
de la pièce et lui fit  signe d'entrer.

L'endroit n 'était guère qu'un grenier, et mè-
me un grenier misérable. Hammerton s'aper-
cut que son cliapeau touchait au plafond hu-
mide et sale, lorsqu 'il se redressait ; il dut donc
se courber pour suivre Hollis à l'intérieur. Il
n'y avait d'autre fenètre qu'une petite taba-
tière, dont les vitres étaient remplacées par
des chiffons au travers desquels l'eau suin-
tait en abondance. Les murs étaient en plà-
tre , et par places, l'enduit primitif était tom-
be ou avait été demolì , laissant voir les lattea.
Hammerton se sentit de plus en plus mal à
l'aise et eut à peine assez d'empire sur lui-
mème pour traverser ce taudis.

A la lueur confuse d'une chandelle vacil-
lante, il apeicut dans le coin Une paillasse
grossière, laissant échapper son contenu par
des lious béants . Sur ce rnatelas, couvert d'un
morceau de toile à sacs, un homme était é-
tendu , respirant avec peine, Hammerton dis-
tingual i mal ses traits à la clarté insuffisante
de la chandelle, qui , de plus, avait été placée
par Hollis à terre et assez loin. Mais l'homme
ne bongeait pas et on n'entendait d'anitre son
que celui de sa respiration , qui semblait par
sa nature indiquer une souffrance atroce.

— Je vais vous laisser tous les deux, chu-
chota Hollis ; il aura plus de confiance ; j 'at-
lendrai en bàs. ¦

Hammerton acqùiesca machinalement et Hol-
lis se retira. Au moment Où la porte Be refer-
mai l derrière lui ,1'homme coniche tourna la
tète ct murmUra faiblement :

— Ils m'ont abandonné I
— Non , dit Hammerton en s'avancarlt. Mon

ami est parti pour nous laisser ensemble. Mon
pauvie ami, je regrette de voUs voir pour
la première fois dans un état aussi pénible.

— Ce ne sera pas pOur longtemps, mon-
sieur, pas poiur longtemps, répondit l'homme.

— On m'a dit reprit Hammerton, désireux
d'en venir au but et de terminer l'entreiien
aussi vile que possible, on m'a dit que vous
vouliez me faire lune déclaration concernant
feu M. Alliston. Je suis John Hammerton, de
Lima, un de ses plu3 vieux amis.

— ... Voulez-vous me promettre, monsieur,
de ne souffler mot... à personne... de ce que
je vais vous confier ? dit l'homme, semblant
s'exprimer avec effort.

'Hammerton hésita ,mais il n'y avait pas
d'autre ressource.
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